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MV. M. DE JESUS, SiIp.

A CIRCULA R 0F INVITA T/ON
TO-

411 oà.w beloVed fkdils of St Ujrsài1a
- ON -

THE13 GLORJOUS ANNIVI3RSARY

0f the fouindàtion of onr Mlonastery, Three Rivers.

Dea,' (iïnd /el<rel(id r,

At length, the time bias corne, whcni, withi ail the affection of Our
hocart, we invite you, to celebrate wvithi us, the 200th Anniversary of
the esta.blishmnt of our Monastery, Thiree Rivers.

lIt lias been your Il .A la Jifater ", the Home of your yonth, the
sanctiîary in NNhichi you have received an Education wvhic1i has culti-
vatod your niinds and hearts, and lias litted you for that Station ini life
to wbich you are nio".v called by the Pr'ovidence of God. Return, then,
d car children, and cluster once more, beneath the Sacred Dome of
S t Ursua. A iiew chiapel bias beeii,qereet.ed, more worthy of the servi-
c e of' God than the foi-mer mie.

Corne then, beloved clîildî'en and friends of St 'Ursula) and join
w'ith ils, iii a prayer of thanksgriviiig to, Hlm wvho bas, ever Nvatched
over US %vith ail the tenderniess of Rlis Divine Paternity.

And ),on, (lear chidren of the Great Republie, who claim America
asyirfatherland, we yearii to e you once more ! Corne then, aiid

lt our pupils of St Ursula bave the joy and bionour of giving you a
sisterly w'eicorne. Corne! ami be reminded of Ilthose voices " now

long silent, but yet, pleaditig stili for you. before the throne cf God 1!
Dear children, our heart is filled with indescribable gladness, at the

thogli ofseengyou again ; atid especially upon snch a gorious
ocain ste20t nivrayof our Monastery of'St ljrsula.

Oui' diear sisters unite -%'itb us ini our invitation to you. Give us
then the joy of se¶ngC you.

A ridlîurn cf thauxksgriviiug is te be hieid af, the enid of June.
Dear echildricii, the Iast Word cf Our' invitation te Y0ou, is

C«oFI!

î
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ILe JoUw de'l'A
le temps) mJ'al d le mle u.lt)jrs le(OfpC
A quoifjai répondu: ce comnpte Veut (lit temýps,
Car qui, sans 2-encre eompte, a perdît tant cle tempfs,
X\e peut, 5(121. prenche teaps, si tôt rendre un tel co>npte.

Li, temips in'< re!tsé dc dlifférer le co»ipte,
B» dlisant que m.iù on eOpte 1. Iléia2gnJýé le temips,
Et que fl>yaue t pas fiiit )iiofl compte dans le temnps,
Je rc'.re. ?'aip (lit tenqs pour' rendre enfin ce Compte.

0 I)i ! pejue compte peut flcinbre -wn si long tems,
-Et quel temp»ls peut siiq/ire & faire un s> qranci compte?
B»iro t s'ans enptrju néc!Iýqê le temps.

las ! presse dui temps, oppressé dle ce compte,
JTe 2/eret ne sautrais rendre c.ompte du temnps,
flaiisquei le temips perdut ne pent entrer en» compte.

X.

Dans la belle communauté dlu Bon pasteur de Montréal, le 3 décemn-
bre dernier Madlemoiselle Arnanda Lefebvre de Soeur M. (le Saint Da-
vid à -fait professioni. Nos meilleurs vSeux -à la nouvelle Epouse (le J&-

Le 8, Melle Eva. Belcourt est entrée au noviciat des jrsullinles de
Chatham, et Marie Inimaculée nous donnait aussi une nouvelle petite
soeur dans la personne de Melle ]Blanche Brunet.

Le 17, 'Melles Georgi ne Caron, de Sherbrooke ; Rose Laflaye, de
Batiscan et Marie Louise Lamy, de t.Léion, ont revêtui le saint hia-
bit de VUrsuline. Elles répondent maintenant aux noms dle Sr Ste-
Félicité, Sr st BunO et Si. Ste Aurélie. Quelques parents seuls -assis-
taient à~ cette cérémonie (lui avait un caractère tout intime.

Que Madame J. G. Constantineau, de Lowell, l'heureuse Ermaî
Mfayrand de Jadis, et Madamie UIi'ic Dufresne, née Aima Dion, reçoi-
vent nos sincères fuficitations :elles peuvent compter sur les prières
(leur M Ues rsulines.



]oppe et 1pettreuse Appée!
Aux premiers rayons de l'année jubilaire 1897, la Naeclle, heureuse

messagère de nos souhaits empressés, vous présente nos respects et nos
voeux.

Dieu garde - la Barque de Pierre le savant et saint Pilote qui la
guide, sur le fleuve du Temps, dans la route du ciel ; que ses doctes
enseignements déchirent de plus en plus les brouillards de la franc-
maçonnerie ! Que Nos Seigneurs les évêques, ces habiles nochers,
voient leurs filets tendus, avec tant <le sollicitude, pour la pêche des
âmes, s'emplir sans se rompre

Que la radieuse espérance brille à votre horizon, Illastre GoLer-
neur, et dore chacun des jours de 1897 de rayons immortels !-Et
vous, nobles amis, que le ciel sourie à vos bons désirs ; que la santé,
la paix, la joie visitent vos foyers !-A Messieurs les Curés, nous sou-
haitons uniie ab)on(lante moisson d'ames ;. à la phalange sacerdotale,
qu'il y ait toujours équation entre leur sainteté et leur sacerdoce;
leur labour énergique et les plus édifiants succès.-Aux colombes du
eloître, les ailes grandissantes de la prière et de la mortification ; à
ceux et celles qui travaillent au champ du Père <le famille, de riches
épis, fruit des germes chrétiens qu'ils déposent dans les rnes.-
A nos jeunes amies, encore au début de leur carribre, qu'elles voient
luire sur leur ]Bethléem l'étoile radieuse de la vocation, qu'elles la
suivent fidèlement : ce phare céleste les conduira au bonheur.-Puisse
l'écolière ne point trouver trop amère l'écorce de la noix qui cache le
beau fruit de la science !-Que fillettes et bambins reçoivent force sees
le bonbons, cadeaux du petit Jésus le Noël aux enfants qui sont

bien sages !.

Nos reinercienents à M. l'abbé Plante du Séminaire de Québec,
pour la grande faveur qu'il nous accorde; elle est hautement appré-
ciée.-Nous remercions également Messieurs les abbés Moreau et Du-
sablon, du Séminaire le rette ville, pour l'envoi d'une photographie de
notre églis.

Le repas des noces de Cana n'était pas encore fait, que le vin,' c'est-
A-dii e les, douceurs étaient déjà passées, vium non habeu t ; il faut un
miracle pour qu'il y en ait jusqu'au bout.

(P. V. DE LA COLOMBIE~RE.)
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MVore Premier Voyage
.lbord.

Cui'rs ESTICES,

Heureuse et fraîche (dans ma toilette verte, je mis à la voile vTers~
4 heures p. mi., le .3:1 octobre dernier. Première escale au Mona-stèire du1
Pré('cieutx Sang( :-On nie reçoit commiie uine petite soeur et 0on nie
souhlaite Il un1e hieureuse nftvilatioii ". DianS toute la ville, c'est unle
joie, lun bolnheur-tout ro-ivi ère,, êtait, sur le bueadpour mue
voir pfsser. Piorte dle cet accueil bien veillanit, je m'élance vers d'antres
rives. J'aborde, je depose Mna caruo1mon invitation, mres bons
sonhaiits. Ici, ce sont des 1 arme d'attendrissement, on croit revoir
(dans Il la NTaclle " le Mon11astère tout entier ; là, on se hâte d'enil>ar-
quel- pouir nie dire les pures délices groutées dants le vieux couvent.
Ecotitez les vSeux chiarmntts qui nous viennent de la côte de C1hain-
plain :-l 'Vogue, vogue, gentille, lâlare/. A ton ýapprochie que Dieu
éclarte les sombres nuag-es, qu'il apaise la mier en courroux, qu'il 'loi-

gne hi. vague êeln)ante qui te ferait sombrer ; qu'il te donne toujoîurs
Un ciel bleu et sereinl une douc.e brise qui te faâsse glisser doucement
sur l'onde pure des sulaves piensées, dle., nobles senitn.xeîîts, des clse
i ls:> rationls qlui (on(fluiront tes lecýtrieces jusqu'an port de Flternité."

A SitStissun signal est donîné D ites à mies Mères que
j'é'tais penîsionînair'e Chiez elles eni 1873, et (que j'ai classé ces quelques
jours dii bon vieux temps au nombre (le mnes souv'eni- les plus chiers.",

-. saimt-Etienlne, joyeux bonjours, s-aIts aflèctueux et Promesse (le
se revoir.-A Sainte-Thècle : CW..Obre Nacelle, ta Visite est trop courl-
te. "-Aux Forges. on embarque diaus la N«~l'sans craindre les
rapides du Saint-Maurice. UTrsule est notre a rl-S le cein (le.
la B3aie on aperçoit à travers les étoiles, quatre Ipetites t(4es d'angeCs.-
Votre mlamam vous regrette, b>1on ds chérub i ns, toutefois le fo>yer nWest
pas Complètement dlésert pulisqu'il reste 11 n fitrl Ch apelai pour nous

aecame.-ASaint-Norbert, mnes larmes sympathiques semêlent à
velles dle la chè,re or>ihicqui smeaul bonheur qule Sa bonne m(ère

aurait pouive i assistant a notre r-étinioii le -faniille.-])ui ciel, chèr
*enfanit, elle nous verra, et s'unira là lious..-A Victorîav'ille, il tarde à

111une anl(*iennie élève (le îrweîmdre "lle train du Bonheuir " pont, revoir
aplrè.s nudei-ièl le chier vieux Moiiast'ère.-A Notr'e-Dame du

*Rosaire, on regrdfe filer' la NacecUe ; on lui souhaite succèt's Pour -ses
voyagos par le mlloiffe. Beaucouip tlanienu ' élves tressaillent



comme moi 't la vue du drapeau qui leur rappelle les sôuvenirs d'au-
trefois. Puisse la fête prochaine réjouir vos cours comme elle rajeuni-
ra les nôtres ! "-A Sherbrooke, on me voit, dit-on gracieusement,
avec plaisir et reconnaissance. On ne saurait être plus en sureté pour
voguer sur la mer du Précieux-Sang. Petite acelle fait faire tic-tac
au ceur de l'Ursulinette, en lui rappelant les beaux jours de son
enfance, où, à l'école de lt vertu et du bonheur, elle disait : " Je suis
ici à l'apprentissage du ciel. "-Sur les bords du Lac, à Bonfield, on
me remet un bouquet de pensées pour une bonne Tanfe. Je fais la
connaissance de la petite Isabella. Je caressefron-froa, puis je cingle
vers Montréal.-T'idéal des bambins, le plus jeune de nos abonnés
vient à bord. Joyeuse et courtoise entrevue, bonnes nouvelles de la
chère maman, grande amie die la Narelle ; saluts respectueux et bons
souhaits à notre futur professeur.

"l Douement, doucement, petite Neill, je te vois avec plaisir, dit
une voix plus grave, mais à mon âge on ne fait guère de compliments
empressés, d'ailleurs je crains pour les navires comme pour les âmes,
oui je redoute la brise de la vanité. .. ." Il allait ajouter probablement
les vents de Forgueil ; mais toute confuse, j'étais là, sachant bien que
je n'avais aucun mérite, alors on m'a bénie et 'j'emporte eni souvenir
une belle page sur l'éducation.

La Nacelle qui a jeté l'ancre à la Congrégation reçoit cet accueil
sympathique " Je vois que si l'on îne trouve pas mon nom dans les'
annales du Pensionnat, on rencontre souvent mon cœur errant dans le
eher Monastère avec celui de ma petite soeur. "-Et de la Providence,
on vient en groupe joyeux, affectueux, reconnaissant, féliciter et lester
la Naeelle.-A Saint-Denis, une note filiale murmure " La N7arelle
m'a reporté aux jours aimés.du Pensionnat. Ces heures sereines sont
passées avec la rapidité du temps ; mais elles n'ont pas enlevé de mon
ceur le souvenir et la reconuissance. "-Terrebonne : " Combien il
in'est doux de me sentir encore votre petite fille et d'avoir part à vos
pieux souvenirs ! "-" Un tout joli vaisseau aux rames d'ivoire, à la
voile dle pourpre a remonté allègriement la rivière peu navigable de
Maskinongé, et est actuellement dans notre port. Il éblouit tous les
regards. Mais notre port est dans une telle pauvreté que l'officier n'a
pas encore pu payer la starie. Cela viendra. "-Cèla est venu. La
.Narelle aux rames de blanche ivoire vous remercie sincèrement.

Sur les bords du Saguenay, grande excursion, puis la Nwcelle a des
(partés. Au hâvre de Québec, heureuse et fraternelle accolade. Des
hauts sommets. j'eutends ue promesse qui fait battre mon petit cœur
d'unî joie indicible.-L'aceueil de Sillery et de Lévis est affectueux.
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:, nl me parilnt <hi présent, Votre NareiPc fult revivre dans mon
,ille uit pacssé, que j'aime et que Je béniis, et je vous mi suis reconnàds-
Saute. 1e oi, l brise nous apporte uit doux écho "Les plus

buxjours le mna vie sont ceux que j'ai passés au Mon<istèýre (les
UJrsulines, et., si Dieu iiie garde .epa-sse (à l'été, petite Xacedle, pour
mie faire revoir encore une fois avant dje mourir es lieux aimé('s.

.Poil'snivýan t mna route, je fr-anchis la frontière et j'alrrive au Maine.
La )aqu aet 4i1%&alée d'aIVance. Le pavillon étoilé déploie ses Plis

ondunleux. Réc.eption officielle :(igpnitaires et notables sont sur pieds.
On Va sceller' unt traité...Oui, réc(iprocité d-'amitié. L'adress pré

sentéeà se lit comme suit "Enini elle est arrivée la Nva-elle aux cou-
leurs (le l'espéran ce, nios cSeurs la saluent par une salve de félicita-
tions. Une à unle, nous retirons <le cale-avec une joie d'enfant-les
Pré'ciuses marchiandises dit clo ître -parfums monastiques, chaleureum-
ses invitations, agréables nonuvel les, linrs religieuses et p)oé'tiques,
disposées avecý tout l'art, tonte la gricee et la tendresse. dun ce
n r.Sîîlin..

uitout le suite, nons voulons procéder aut lestage dul charmant
petit navire qui nous appelle à bord ponur le gndconventum des
Ursulines trifliviennies. Monsieur le Curé frète la Nacelle dle ses reli-

et el ave a mcrîtn mi é (ilue voslui Connaissez.
MN-otisieiii' le Vicaire v'ent bien voguer avec nons- ; aýidlées le sa

main for-te, hiabile et génédreuse, (lites à~ notre Révérende Mère que ses
tilles3 du Maitie espérent arriver heureusement aulx plages chéred
l'AIia Mater'. Quel bonhleur alors de revoir notre b)ien aimée Mècre

~upriercet toutes les chè'res Mères et SSeurs du vieux Monastère.
le lest est un1 billet le Cinq patequM.l'abbé, D). dépose danis

lai Nacelle. La.) eicaraisl i se compose des senitimients les plus tendres,
le plus reeoi liaissants que petit é,.Prouver notre ceulr ",.............

SRt M. ANNE mirs

Sous ce souffle favorable qui enifle m vile, la NYuelic se dirige ver--
I ' ii<ison.

-" The X.Nàrele is at port ; rnly tnk......Ohi ! wvill it ever
corne thie end of jinîîe 1897 ? wvill I corne witlî it?.. . These questions
and millions of others I start to ask ilysellf. as wvith te.ar diimie<i eyes,
I lingrer fondly over the dear hunes of La .iuee .. I woild grive
xvorlds to be oîîce more a pupil safe and sounld i my deai' Couvent
Horne. The îîamcs of oldl friends, are so farniliar 1 Sighis an<ld smiles,
tears and. hearthursts all iningle together when T î'ead that dear bock-



let and even when 1l think of niy 01(1 Fret'îI Homne. .1. caninot thiuik
-ofV ths gipydascone, by, witnouit snieumngii a bitter tear ofrege

and as I drearu and weep, the, wrords of the poet cone to, me': Il The
n iIl %vill' nover grindl with the waters that ]lave passecd.

-Des côtes (lu Pacifique "Je vois d'ici ta rive Ursuline couverte
d'excuirsionisites empressées à~ veniir unir leurs chiants (le jubilationà
ceux qlui retentiront on ce bl)Oa jour du deuxièmne centenaire, sous les,
vofUtes eh'ies de l'antique Aima.t Mater

Passons à' leOrégon. Du Th'aibor descend iiue voix aussi pieuse quî'ai-
mante: " Vous ,avez eu une heureuse idée, ma chèr-e Mère, d'envoyer
ainsi, 'avne votre gentille messagère vers vos nombreuses ancieii-
lios élèýves qui se feront, j'en suis sûre, un bonheur de répondre à
votre appel, du mioins, par leurs voeux, leurs pric"res et leurs actions
le grIhces. C'est ainsi quî'il nous sera donné, à noils, victimes solitaires,

<le célébrer, au mois de juin prochiain, le deuxième centenaire de votre

Mes aimantes compagnes désirent m'ýaecoyrnuaner aL mon béni cdol-
tre ursiulini, c'est pourquoi elles nie pressent de -.,ar(ler au Thabor la
chiarmante petite Il Nacelle ", qui vous retournerat chargée d'Adora-
trices du Précieux-Sang (le la'lointaine Orégon, lesquelles seront hieu-
reuises dalrmurmurer une prièýre dans le temple que vous érigez àt
la gloire du Sacré-Coeur, et vous féliciter, mna toute chèLre Mr;de
vous -ûr faite la pi-rmotri-e dle cette grande et belle oeivie.-L'annéec
prochiainle sera pJour vous toutes, VééésMères, joýyeuse et sainite,
puisquMele r'enferme dans ses plis, le mémorable julbilé dont la seule
perspective faiit battre tant dle euirs amis et filialement attachiés à
votre chièric et saiî'te Communauté.

«La t~cU MIr. aS '. ounaéa elle eF' saluée eni' langue
tudfesque

Es ivar in gluekilier Tag fur Jlir Pittsburger Rind, derjenigo
"'o St Ursula's, Nachen vor 55 Liwcoin avenue anhieit. Nlatte ich nul'
gleich einisteigein komnin ; honte kan ichi Jhinen aber nur Mineie
Danik, mit der Versichierung, senden dasz ichi bei dem grossen Feste
d1er zweihuî idertj thî'igen jahiresfeiet' mit Jhnen ;,ui v-orheiben, (lie
IFieude haben wer<leui.

Soit v'ielen jahiren sahlen Jhx'e Kinder, wvenni ue dli Tage ihirer
Kilidhleit, ihirer *Yuglend ini Ge'iste duirchlatifen lassen,) (1cmi groszein
EReiorniszenggn

Hente erschallt <der iRuf unsere Stimnin Il 1ankbarkeit, " fur (lie
olucklichen ICindlestagen die wir damais so wvonig verstanden.
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sdw ii Ileuite treue Gattilncn, Mutroder Brante ChristVs, Jhiien
glebuhlrt decr i)auk. 0 Konnten w'-ir *n 0-lihen Taîgen unseres

Alia Mater wvider itis daseinii feti !. .
Auf eiu batlige.a Wiedersehien frent sieh Juhre da.nkbare und
inilieIIelfle.

Builf. dle M.

Ce ut n baujour Pour' votre enfant (le PittSburgh01 que celui o'
la Xaee (le Sainte- Ursille aborda -au numéro 55, -A vernie Lincoln.
Que ni'ai-jie pli ni'embartiquer, aussitôt ?. Mais nion, pour le présent je nie
puis que vous remiercier et vous dire quc, je serai fidèle aui rendez-vous.
Depuis bien des annétes, les anciennes ("lèves Ont désiré ce Jour oit il
leur ser-a donné le revoir leur elher couvent et leurs Mères Vrsulines.
Nous n'laui-rns qu'une voix pour vous remiercier dle voa bontés que
n1011S Wavon).i p:eut-êt.re pas assez appréciées dans le teCIBT>%- ýîi aujour-
d'hiui vos élvsremplissent dignement le rôle que Pieu leur a assi-

gd cans la société, le mérite vout.- en revient. Ohi ! si nou, pouvions
faire revivre ces jours (le notre Aima Mkater i... .

Avee le dloux espoir dle vous revoir bientôt, je d1emieure votre

N ATANSE TIRULU.

Contente, heureuse, je renitre «tu port. De gracieux miessýages étaient
«arrivs à mon adresse. En les ouvrant, je respire unt parfum <le senti-
ints dlat."On est si 011e o craint le lie plus être de ce
mnonde eti juin prochain, et 1l'oi vient tout dle suite dlire "Du haut
du ciel, ou prè,*s dle Jésus au tabernacle, comiptez sur tin souvenir pro-

ioném utreeonnaissant.
Il faut mettre pied àt terre si l'on veut appareiller pour itiu second

oag.La chialne qui me lie aul rivage est formée le beaux écus
sonnants-prix <lu psaeà I)or< le

Votre snreamlie.
LA NAV'a.uL.

Nous apprenlons atvec bonhbeur qule nos.- chères élèves Blanchbe Olivier
et Claire Desrosiers, malades depuis quelque temips, reviennent à~ la
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Redipa Sacratissinpi Rosarîl

(ilét!;é1 à 1>111 bieji Chèei. AtXmf'

M.'fA BONNE PETITE SOEU1R,

Depis plusieurs jour,, la perspective de notre visite annuelle ait
vieuix sanctuaire de Notre-Darne du Saiuît-Rosaire remplissait nios
cuttirfs cle douces émotions. On n1ous avait dit (Ile la Vierge du C-ap
renouvelait le prodige (le la MvAone de Canmpocavello.. Toutes
COu hautes, nous avions l'espoir que notre Mère du ciel abaisserait
aussi sur nous son regard maternel. Sous cette douce impression, le
matin du 22 oc;tobre, nous recevons avec amour "lle Pain du Voya-
geur ", Jéuviatique le notre pèlerinage. Un regard à l'horizon
nous lisse voir dle sombres numages... le chantde 1'Avef Mfaris Stella
les chasse ail loin, et à leure dui départ, in. beau soleil nouns envoie
---- tièdes rayons.

Vois-tu dans l'avenue du Pensionnat dérouler ce, long ruban noir ?
('e sont les pèlerines& Monsieur le grand vicaire qui conduit celles
(il eut bien nommer " ses chères enfants " récite pieusement le
rosaire ; nois répondons avec ferveur et entrain, et nous allons ainsi
semant des Arc sur toute notre route. Dansile bateau,, il nous vient
Une ros distraction -.nous contemplons avec orgueil les murs anti-
<jues du cher 'Monastère, la. belle église que nos Mères font élever à la
gloire du Coeur de Jésus. Dii sommet le leuirs tourelles saint Anguis-
tin et saint Joseph nous envoient mille bénédictions ; le soleil Sc-joue
dlants les plis le leurs vêtements <l'or et les irradie de jets .4ineelants.,
leuirs icoureQ sillurninent, et o1 lirait quie ees b)ons saints nous suivent
du regard.- Nous t'apercevonis aussi, cher Pensionnat, riante demeu-
re L- k ectte, époque, l'avenue n'a. plus sajolie parure dle feuilles et
dle fleuirs.

11) j<ornù* ar desîrcpd 1uu.v t'ériairer.

Et toi, douce Madone. du Parterre, tii Wîes plus entourée (le fneihes
guilanesmais tui es belle encrore ;tu touris, n'et-c ps, Mère, 1.

linos chanlts pieux que te porte la. brise ?-..



LeIta<i~is é~cuit sur le fleuve, laîissanit derrière nous1 uin
sîllagre arzelité ; nous croisons le Saint-man ice et en quelques m1-inutes

nous ~ ioînsa Cap>.
T[îi joyeux carillon nious conie àL çltret' <dans l'h1unble petite église.
Len îfiîîîts de ~hrcrevoienît avec émlotion ce lieu chier à- leur ceulr
lii 5iiic1i~iiNacldité à' l)* ir~ cvae 'est ~jlYil<re e s mii arsenal.

Mil î inîe s'attend rit eni Voyant ces imir.,s ai'es -, es cXVt() li
n ttestet la bontés et lai sucdeMre ltdeinres

Je jet.te a.L grenou x, je prie avev ferveur pou r toi, bien-aimée
petite sijru ipliore ta gué 'ison (le 'Notre-Danncd (Ilin-oae et

Jj>lt a.iaivèe une Iugelitanie (le nom., eliers à. mon0 cwuar,
demnidant pour1 '1. claiîl des grilies niombreuses, dignîes de La pîissanl-
ee de lai Rleine dle ees lieux.

-le? Suis: iliteriomplie dans mla. petite oraison par- le R. P. F&éi
(titi donine aux pMrlcms Une oveve spirituelle sur- la foi dle.; temps
ailiciei, cette foi ýardenIte duii ) e em-Lc. Il parle aussi dle la foi 111o-

derie 1îi smîva défa~illant. .. mais lion, ein ces ,loUJi'5 Où I'imwpite.
eve oruiluc-etla tête, Notre-Datine dul Rosair-e mnous appaîraît

er4 ibellie dles trophéIe., (le 5C5'. antiques viutoillesý, la voix du1 Souiverain
Politite r'allie les forres le l'Eglise vers l'autel le are(est eni vain

1*ui<I etr vielîdaLi assaillir les rempjarts le la. citiadelle du pîeuple
cli rétiemu ( e, fr1v <laint. Anîtoîine nîous lit ensuite un moet <le la1

vocatin, le incî <atat poiur les Z-inand(es ilè ves et tout ata
lité pounr les fi hissanes

Gulidéeýs piar ce( bon In'.uous suivonls la Voie doullouî'cnlse <lii e.t
(.11 tout seillilalt 4* vel de la Ville Sainîte. Inîtroduîites <l'a1bord. ui

le (h.tie l Pilate, nonus gravissons, no01 .41411 le profondmi(e émiotioti'lcs~~~ <lerrc le Caiti, lin naîiVrle lcrsCe la& lai d>< lwoi le(avaî
l'e. Le site est dles mieux eli<isis, aui î>îed (le la eolfliue voulle titis

~i5ciiqui rappelle le torreult (le (élrîde douuloureuse ilélioir.e..
pulis, .1scensî<uîo ali (ohîlgot1la ! JTe fermai les yenix et je Ie dlemandai si
buo priait mieux sur les bor<(Ls dul Gave, à l'emubre <le ces roqrs<ue
ha Reille d(liie a daignée touchier (le son plied Virginal le

])( re(tour. ai véncérté maieuaieionsieuir le granîd vivaire Rhîeault
11011S <bllev l.a bli<lctioî dlu Hau-arnci.leure d'amuiir, 1W>o-

mient %le 11élives, ()I 11ous, aýI-vonS ' o Ill e notre Mi're <l eiel j&i-
ruanlt sa ilmain à velle (le Sou- divin Fils poiur 110115 liotégrel'. poill 11011:;

liii.Ses voix ne sze sonlt point ouiverts ; matis o eoeiî 'éai lanrge-
ment et lns à1unes1 z4ainternenît imrcsonîu's 1itt4iient à regret ce

s;ai ivtiaui r( tout reinpli d ecui.<e lu înii'î'es et (le leu rs.

- 1-) -
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Le retour tht (les plus hieu reux, et toutes les UrIslllinerttes ;t, iellt
unanimes à dire que La fate (le Sitet- Ursule av,,it eu. son lendemain.
je ratifie Ce té"iloiguagte, et j'eïîtern-e sous c pli un souvenir de mnon
e 'îiP ge à otre-Daine dii Cap, esp6rant qlue tu voudras bien
l'agréer et en accorder un dans tes saintýes priè(res

?l I.A.LICE $8AUCIEIt,

Enfant de Marie.

Ila bourse ou la Vie
SONNET.

(1 ro nix toux, til ,étieu's, queit re ieus'<lrsc
Ell Vouls jîuzt 4fort de lion.s Venir ce e1;1.,

Et 11,/e roI)~u,'''rz lieiu (Ii; soit an pu'i toit'.

Nos îoiliiies Yi,«, éceee vrai : ure :fli.t flej eculesse .

.Jfaix ,îîître eui.s.xe ext tldxtc, .' .lat prille il
ilutr itre bois ah-, la vosreicus ,rse

Et 'us déa;est ,,,tr' chew espoir.

< e/Ieli(luut ie er<t «'/fez rusie, lUe;uec
Nus ,dI$eI'? roil.9 tendrons 1111 iiti f el#rS c'a siiene,

.L'n c>st ,;; rcuggij)ir(Olj qulaild c>» le prête aux hLomumes,
fîil est ljetuur'u,, plus srij* de' lc, j'rc^Qei à, L>icu.

Le per'sonnies dont les noms suivent ont ouvert leur boursee ail pro
lit de lYhs1d S c11ei

'Ui bienfaiteur i $ine :300.00 M \. le G. V. Ls. 5e.Rheault,
8-50.00 ; les ITrsuhlliles de W aterville, S2,500 ; Minle Bisn 1.
-MUlle M. Aime Brulh, $10.00 ; Mm T. J. llogs, $8.00; les UNuinles
cle Chathiai, 8.5.00 ; Mme B. Lassallc, $5.00 ; M. 1Uablbé N. Wie

MI0;Nelle Sara Girard, 85.00-, M-me .1. K. Forai, $5.01); MI. G. San-
cicr, 8.5.0<); M1ie P. MeLeod, 85.00; M1ie P. R, Dupont, $5.00;Mle
Laîny, $2.0 OU11. A. 'Vignoanîitt, z200 Melle Batribeaidt, 81.00.
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NOCESD'OR
Ce matih, 12 niovemlbre, l'autel de l'oratoire orné dle pourpre et d'or

ryonnaiit de clarté le eliiet-e 50 brillait p)artout. Une humble relio'ieuse
venée ousle poids des ans, plu, encore sous celui des bienfaits (le Dieu,

était .1()elloutillée sur* un siège dhonneur. Le oeurni chiantait Mon
aine, que rlenlrle au Seigneur ?" Il fifliait reecebénir Dieu pour cml-
<1uanto'ane pl"ées a flom-bre du11 cloître. M. le Grand Vicaire, à l'au-
tel, oflratit à~ cette intention la vietîme euchlaristique. Ali moment de
la, comlfluiionl, Si- Saint-Laurenît renouvelait à haute Voix ses pieux
enigagrellients, -à la. gr-ande édification dle. touite la conlimilnautd.

A neuif hieu res et demie, le c1anlt* de l'Eûî fîlam t<nîliîîi con)lviait la
fit-iille Ursiiline à. se réuinir pouIr a-evlanier lajubilaire.

T'a vi I.-lle est éede soixante-dix-sept ns es parents,
MIonlsi cu r et Maul daine Chssitaient <l'h umnl)bles culltivateuirs établis à
La Baie <I l Felvre. Baptisée ,otis le non] <le Sara. par M. Fournier,
p)rte traiîn;auis échIappé) 't la guillo tinue, elle fut asilrpreàl

vvenîer cO nniox par ce sa1(int et digne pr-('tru. E n disn. la
fillette voulut essayer dles plaisirs dul mnonde ,mais Pieu, quli lui avcait
demandé sonl coeur, *Jeta sur ses pas le dégoût et l'ennui. Le résultat
fût 11à, vingt-quatre ns elle prenait la. route dul couivent. La porte
s ouvrit devant elle pis se referma. 1)cpiiis 1845, elle x'na.ja-

masfranchbi le seuil. sont noviciat terminé, elle fit profession, le 1:2 io-
vemibre l8447. A sa vi'ture. eIlle avait en pour fille d'honneur Mè'_re
Saint Adé,alors postullante, aormujubilaire.

L'hIéroïnec dujou r reçoit cadleaux et ýadrlesses, puis on chante les;
illwdestes, travauz (le l1mmuble soeur coniverse.

VUnjomu', vint, oiU les doigts raidiîs dle la vieille 'ou taient inhiabi-
les lorslasinteobéisane intervint, et. soeur Saint-Laurent échlane ea.

5011 m~Stede Ille pmour celui <l'ouvière de 1mkhles. On1 chaite
Sur. un air (-o11nu

La p>li i/' gdei

(eZ Al/1, r(film îîZ

Lieruejuibilaire n'avait pasý reçu cu ttmm.iguiages da*Zfficttioni
fraternelle, :zan, émotion, et pour' refoufler la-larme qui perlait au. bord
Cié lsa puire, notre chèère reSpriueav'ait été oigede falle
dilversion.

Le No\(vic.i.t eut asisoni tour. Dans l'adres;se, unehueeal-
51011 est ta;:te. à saint. Lanrent, patr)1 dle l. jubîilaire. Ce bon Saint, (lui
c.tntseitit àt endurer la flaune de sou ril pour f*auolir (le Dieu, euit

iet-tietrouvé plus pénible dle l)rle'edatcnute ns u
petit fe.r u lartvre. dle la vie religieuse.. Ainsi s prolongea js
ql' ami so11' la blle rote des noces <For1%



Ç;appiet MjoIastiqdùe

sition du Sainit-Sactremenit. Les abonnés dle la iv'elle ont eu un pieux
* suvni. ous avons fêté toutes nos UrTistliniette.

* 2 ocr.-gr aflèehe et «Monsieur le Cuiré Cloutier visitent
les Externiats-. Lecture, chanits (le cantiques, revue des cahiers, ques-
tions~ sur l'histoire, l'examiîen est complet; -Sa Granideur y met <le l'in-
t]rôt et les petites élèves font honneur e. leurs neîresses.

1er o.-aTonssauit 1 On lève les veux au ciel et l'onî s'adresse à

1Eioe 'un 1ne' dle temips !' dis-tii dlants ta. promiesse
I-ne un1 peu le temps

"Tzant iiielix, _Maître chéri !armon d&dr1 mie pr-esse
JTe eomipte le, 1nîoments.

2Nov.-~A l'éternel hoswinna chainté hier en lhonneur dlel'gie
triomphainte a succédé -ujo1urd*l1i le fierni, meï dles chères

ains suitmîts.N'oublions pas nos morts. De la Colomibie, Mdm
)élie(daud envoie à la X\a<e/lî',

LA C40CHIE DU DE PROFUNDIS

Daits le lueitîiauw;u le vWuxL ce/ne/wr ru.stique
LIai5s .,;( detrees $o2îs ct-ii.eJu/s e't roilés. .
.. L7coulez .' 'el ia hiit qrare e't illélumuellilie,

'est 1 dj< îi,,e i' l'a1<*lle dles' Ipss

Iv'ç l- Di .l)eJr(i>ilitbls 'quîe Iii elore' wiile
( < rle~îs sul <'îezruî' ,»,e pour les3 absents;

Chaiet1< sor lerant l'Îi,< qui bhi~le)

t l,/î<s es su nqlots, 1<; l ar(eî',t s upp hq n e,
('t, sîîir-lit ine parut li/ îff élsîîtft
Ji- croyiais ?'<r *sw, tordre', e,î tîn sei n étahliieu,

ci, lne ei il'5esrt h'toumut

BZff#lu*qés de< Votibl qui plane sur leurt nain,
* >'~'Iti;,*I'jt'ltJîU i<r ('1. hI.OÙ 1(j la unit tfflibe,

J>sa 1iji<dier <'> ei tf'U1Ira / lei ;e< isuilm? "

ALICE F. DÉ-.S-CIIAUD.
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3 NV---JéhéDtug.Žav a Levetu le costume religicux (le la nlovic
U.rsulinie. Elle est 1aisît e croquer sous Soli Mignon Voile blanc.
-Visite au No>viciat, àL la Coininunatét', £u Ri. P. Cha-pelain qui s'itr-
nici Si la soeuri dle lFEnifat. JTésuis accpte les bonbons. (le n'est pas
conitre ses î.uiueil.es. Elle eni prendf, remlereie, en envoyant un batiser.
Le R. P' re ol) 'jeute. Il informne la. jeune novice que la mod1estie r-eli-
gwieuse est collnpronuse, indfique une auttre formue dle saluit. Très doeîh',
la. pettite' Scellr S'exécýute dle nlouveau, et gravo;îîent cette fois.

4 xo.LiSaint C~harles é-voque dles overset dles regrets. Nous
eRfrons, la saIinte! Comn ilon et les iiliclgeces d.le la je nepeu r

I liez', lieus a11vons eul le plisir dle recevoir. li visite <le Mf. 'Site qui
tait dle passage ent cette ville. Instructive et intéressante casresur
l'histoire (lu1 Caniada. i ssertation -sur îe viu rTroisRivières. L'îîis-
tc)rd>u1,i le colttereneier. a bien sou' inéérîte, pont rnous, nouis saltnons dle
plus1 eit lii un1 rltvit.en et unl antii de0 notre MN-onastèrle.

7 xov.-Tn beau v'olume "-' L'Asile dlu Bon Pasteur de Qée
est r.ei:u en hommage. Ces pesnobles et dignes (eraen uivs unt
style uile des vertuts héroïques et nous revellent les*joies ineitbles duti
MaiLtr-e clanls titi cieux B3éthanie.

8 ~ov.NI. lExp)échiteu&cluIi lluIv~re le Monitréal rend iit fille.
Mielle (laire, et promet soit bienveillant patrc.mage à notre petit n avi-
re. (ý,îîil daigne agréer, noS' recoutuassauts miercis.

12 ov- ntéeîepar Mg aici.Qui 'asouvent désiré Cc)u-
inaître c!e que Sainit Pahul avait appris dlans -ses ravissements illsqnl*ail
trcisièîne cýiel '! Monseiguneur nous lc dlit. L'apôtre des nlations voilliat
,mi secret 4'. suint Denis l'Aréopagite qui nouis Va transmis d-ais ses

cet.Le suýjet <les révélations dle saint Paul ét4ait le gouvernement
dles Une, par les esprits c~ets-'sheures, oà la Con1nu1 unauité tout
entière est suispeuchwil aux lèvres dle notre s3aint vcîe sont les i-
tatuts touJours trop courts au 11br de nios avides désirs.

I*? N-Ov. J>es lettres dle Waterville nous apprennent (Ille 'M. le
Cur' charlaifd «i été dangereusement mnaladle. Dieu a enitendui les

instanutes pirsdueparoisse ent larmes et il lui -a î'enuî.n son Pasteur.
Nosrend(ons grcîees auignu et nous formnus les voeux pour qule

le digue -onivalescent recoulvre Polir nie ph.hu jainais la perdre, une tbr--

-Ta le e afacismnstenule aul Pensionna..t aut profit dles
petits Clii o.-Joli e recette-Les cI cuoisel les dlirectrices (Ilu bazar
lancent des invitations î.o"'' nut concert qui aura lieu dimanche. Des
billets dle taveurîs >ont envoyées à Lii Nai'll4'.

15 Nosv.-Pouri fô,ter- la puireté dle Marie, Dieu jette sur tonte la, terre
unt blanc manteau cPllernie.-Le seir, la salle cle ré(eptilon brille de
mille feux électriques. Les amateurs senoIt à leur poste et la -séanice

cotlIlctc'SOUS la présiclence aunél e (le M.I. le grand( vaire Rhieault.
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Le piailo et't tenuI pftr Ntt)flloiselle Annette i3lotdini qui faidt honneur
au tlen artstiuele sa 1î-tmille. Le mignon programme suivant a

ét exécuIté lavec( lieau11COUP (le grik^e et d'entrain.

ROYAL JIUNTI ........... Duo de Piano ........... C. 0.BLK
Melles Ainette Blondin et Blanche 'fassé.

LA DANSE DES FLEURS :Melles Ant. Blondin, S. Pichette, B. TJassé, M. Mléthot,
Il. h1arnaois, J. lester, 1$. .aiontagne, B. Guillet.

soLO0 DE PIANO ......... 1t'rtaiçie Draliatique'......M~.. YVoNNj: DROLET

U'N SERVTICE A CONTIRE-C<B-URZ........Rcitation ......... J.E .Mrx
l.E TRAIN MANQUE ............... M.u S.MFRALDA l>ICJIL.E1 ET Il. TASSE

SU.>DE VIOL.ON........... yrh -Vars/;ig.~/13 . ML J.jsrE
U'NE SCENE A LA PORE DU PARADIS ...............................

Nielles M. Méthot, B. I.-aninntagne, B. Hlarnais
D)UO DE VIOLON ET DE MAND)OLINE....MIJE J, JrsEStE, ANNA FERRON

LA VISITE DE GRAND'MEPR AIMABLE ............. x.r B. L.\MoNr.i.;NI

CI-I ANT ..................... . R............E.x.:BM; TASSE

16 NOv.-On rend liommacge a saint Stanislas, patron de la jeunes-
se.-Nous offrons nos sympathiques condoléances à M. le O-rand vicai-
re Rheilult qui vient le perdIre sa elle.soenr, N.adaine Rheault (le

21 xo.~aPrésenitiation le Marie a.u Tenile-fête patronale <les
élvele l'Externat. A cette occasion elles convient le personniel d1u

cloître à une jolie sae.Nous y som-mes. A la levée du rideau,
nous entrevoyons le ciel. Les bandeîroles aux plis gracieux, retenules
par des girilandes: plus. gracieuses encore, forment unt fond délicieux
au1 choeur1 .angtlîque, à la phialangre virginlale et à la troupe des martyrs.
Au centre, Marie à trois ans, entourée (le lumières éticelaxntes, voit
a es pieds un groupe <'anges perdu <hînis les nuages roses et bleus.

Dialoguies, echant et mulsique rép-ýondent à la miise en scène.-Kous
nous1 r'etirons sur les drèesnotes du Jhiqniirat glorifiantf le Sei-
,gneur dles râces ýaccordéêes Ùà la Vierge Marie et remerciat nos peti-
tes amies le nous avoir ouvert un coin du ciel.

28 NOV.-P-lus. d]'Ombres, plus letnbes le 'il 1 .r le la
lumniè,re éleetrique S'est fa~it entendre dans le Pensionnat.

2 m .-Ls pemiresvêp'res dle St Fr-airdonnent aux lèves de
l'Externat. St Lois-: de Gonzagne le privilège de présenter leurs hom-
miages ;LMonsieur le Curé Clouter.-Boutons, feuilles, fleurs et fruits
prennent une voix pour lui lire que tonUs les âges se rencontrent sur
le ecbemin <le ifla vie pour aceclameri notre déêvoué Curé et lui souhaiter
uni-e bonne fête-Vn cné, des bo\ol donnent u oexlne
m-ain àt eette hieure init.ime.-La( Nace lle, qui a l'honnieur (le compter
Monsieur le Chianoinie au nombre (le ses abonnés, arbore en ce jIour soli
pavillon et l'équipage (éclate en bravos. Vive. St Frs.-Xavier ! Vive M.
le Clivé

-aC raiyon 'X est en ville lh(te le «Monsieur le Professeur dle phy-
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siç ne, au St'minaire (les Troisý,-Rivières. Nos élèves en l)éilcierOflt
car depuis bien des années, ýN\J. l'albbé Moreau s'inité,,resse aux études
(les- physiciennes.

8 DEC.-Fê"Ïte dje notre 'Mère dut ciel, ta réjouis et console notre
~.et'a. L'exhortation (le M. le grand vicaire aux Enfants de Marie est
paternelle et onctueuse. L'après midi nous réservait une surprise. Le
R. P. Beaudffet, O. S. 1). nous entretint sur la jeunesse d'une îàme-
préparation en rapport avee sa mission.-Le R. Pèýre, éloquent, suave
pathétique, laissa -au fond les coeurs un grrand désir dle dieveniir
Savantes, saintes et~ ap>ôtres.

Il DEFC.-No. Mères le leiotFradnous adressent un écho
iiui résonne toujours harmonieusement à nos oreilles. C'est avec
o1rueil quie nlouis*,vonis lut la page élogrieus.,oeconsacrée à Mfgrég.
notre digne M étropolitain.-b'An gers, nous est venue l'oraison funèi-
bre de la Révérende Mèr'e Saint Pý,uil. De telles imsembaument le
parterre dle lareion

IL DEC.-M. Erncest Gagnon rajeunit Il les vieux Noýls." Nous les
admirons dans leurs fraîches toilettes. Aut doniateur, nos siincères
iiereriem en ts.

1-3 DEC.-LeS examens (le niusique ont été Précédés par ceux le
cal.sthnicbeau suiccès, granldes louangres.

17 »E.2eanniversaire (le l'ordiintioiî dle 'M. le Clianoine B'aril.
Les félicitations, les -,otihaitts et les voeux dut Monastère s'unissent taux
hionimages qui lui sont présentés en ce jour.

24 I)E.-L'Erew(les Pies <le Chathamn conisacre une de ses colonnes
à notre Moniastè re. Merci <le tant de bienveillance. La Révérende Mère
Sainit-JTeanii ]erchnianq, Supérieure des Ursulines de Chathamu, envoie
pouir cadeau de Noël à notre chère Mére Supérieure, deux magiif-
(qlles plateaux-peinture, sur porcelatine-Ces dons sont appréciés, cha-
cunie ladniie le fini dut travail et le bon goût (le l'artiste.

2 5 DEC.-O nuit incomiparable, ! Elle a été belle, pieuse et recuieillie.
Dès (lix heures et dem-ie le chSu~r (les religiue padait le 1 111
tities. De l'hymne Te heu w, on a entendu la dernière niote. Unl

rieau nvstérieu x cache

La roiC<huie
O. »'I)w h,. polir jo

Le chant les angices aeppelle les b)ergers. Ils viennent dans leur cos-
turne pittoresque, suivis dos petits ýagneauix. A leur approche, les
cieux s'entr'ouvrcnit et les anges ehantent Il Gloire à Pieu l"ý La Vier-
gre-Mère et saint Joseph cadorent le divin Enfant. C'est une nouvelle
i3etblêemn. Minuit va sonner. Mý. le gran~d Vicaire Rhcieault Monte -à
l'autel, véritable buisson ardent, Où les reflets de.jets électriques et des
fleurs d'or se mêlenit aux parfums de l'encens. Jésus nit dans toits
les cer.Le chant soutenu par l'orgue, les pianos, la harpe, les vio-



ln>les mandolinies et les guitares,a, été ravissant. Noëil dle 18-96, tu
restes un(ensmeilleurs souvenirs. Jamais plus belles cérémonies ne

s'(ýtacntvits *licloître.

26 EC.Lesexamens! les examens! Comme c'est sérieux, vui de
loin,ý ces deux plateaux de la balance où vont &tre jeté'1s le-, notes très
bien,1 bien, mnédiocre-de près, la bienveillance <le M. le grand vicaire,
qui ýaccueille ses enfants avec une bonté toute paternelle, adoucit
l'êpreuve.-Mercredi, dans une séance solennelle, il y at proclamation
dles notes avec entr'aetes de chant et de musique.-Les, élèves remer-
cient ensuite Md. le grand vicaire (le ses multiples bienfaits, et lui
offrent pour étrennes la santé, la paix, la joie et le bonheur. Ces dons
lui sont apportés par saint Antoine de Padoue qlui les tient dias sesi
bras inscrits sur un parchemin. En retour, le bon Père leur donne une
grosse bééitole portrait de Marie Enflint et une provision de
bons conseils pour le temps (le la vacance.

30 DEýc-Visite le M. l'abbé' Désilets, vicaire (le WVaterville.
31 DEc.-Une ancienne élève de 1844, Madame Paulet, de Lévis,

n ée Cécile Weiss, cha,,rme par son affectueux souvenir notre dernière
récréation de 1896.

Rangs dans les classes Françaises
Cours Gradué (2e année) :-Melles M. Alice Saucier, Théodora Martin.
Cours Gradué (ière année) z-Mellcs Claire Soucy, M. Anna*Dostazler.
Cours Supérieur (2e année) :-Melles Blernadette Poisson, Louisa Lajoie.
Cours Supérieur (1ère année) :-MelIes Alida Bellefeuille, Béatrice Turcotte.
Cours Moyen (2e année) :-Melles Philornène Dion, A. Maria Hamelin.
Cours Moyen (ière année) :--Melles Clara Précburt, Emmna Cloutier.
Cours Eléinentaire (2e année) :-MIelles Antoinette El, Archénise Cadorette.
Cours Elérnentaire [1ère année] :-Nielles Berthe Pothier, Ellie Buýisson.
Cours Préparatoire :-Mclles Alice Dufresne, Yvonne Prunelle.

Rangs dans les classes Angl-aises

sèr Clsse -MýellesMnnde Cooper, Claire .Soticy.
2e Classe :-Melles Théodora Martin, Stella Dufresne.
3e Classe ;-Nielles Béatrice Turcotte. Alice Boire.
4c Classe :-Mi\elles Blanchec Tassé, Bernadette Poisson.
Se Classe :-Melles Ida Ryan, Eiinîna Cloutier.
6c Classe :-Melles Clara Précourt, Blanche Désulets,
7c Classe :.MelIes Alice 'Itircotte, Joséphine Gélinas.
Se Classe :--M.%elles Alice Marchand, Claire IHéroux.
<oe Classe :-Melles Antoinette Sarasin, Georgine Lajoie.
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Nos Deils
Sa Grandeur Mgr Fabre (qui vient (le mourir honorait le oatr

de Sa paIternelle bienveillance, amlitié quii remontait caux alnéeS dle sons
enfimuue. Il v-ena.it alors voir la Mère Beliii-Belaîr (le St-Ilenri qui
a1vait été sa première instituitriete, et plus ftrd, sa soeur Hlortense, élève
de notre ]pensionnat. Que (le fois n'est-il pas revenu danils sesvs-
tes à la Communauité Suir (les Scènes loinitinles.

Que sa digne et vénérée mès', qe sa famnille si douloureusement
afi(irée, veuille bien recevoir nos in eres oIIlolaiIes et l'aýýsuraiic
<le nIos Prières pou r le regretté Prélat.

-Les ftsdNolit été potit'les famtiilles ilutchiisonl et Qulinn de
N\ew- Yorkl voilées d'unu crépe f*i'ud)re. ElIles pleuraient la mort (le leur
c-hef. Nous avons mêlét' nos larmes aux vôtres, chèrýle Claire et b)onne
petite Jaie

-Nous avons appris aveu peine qute madamie Il1. Violer, niée Elmninaf
('adieux, vatété frappée dlant. ses afflections les plus lélgitimes, par
la mort (le son C ('ère bonne amie, votre tsouvenir est bien
vivant-Iau Monastère.

-Le dépatrt pour le ciel d'uni petit ange a causé unt grand deuil danis

lfaile de messieurs Achille Toupin, (le Montréal et Edouard

Nornanid, <les Troits-Ri vièrles.

-Mmne Jeani Pothlier, née .Tosephte Dénis Genest LaBarre, doyenne
dles anciennes élvsaLrç le premier iiimméro (le la Narelie, elle se
promettait (1* être dle la. tfte de.juin. et nmous nous faisions unlejoie le
voir, unie eleve de 1818 présider notre réunion. Hélas ! elle netplus-..'

-Nos remerceieniemts, pour lVenvoi Innl " Souvenir d1'un1 dépnart 1)0111'
le Ciel " le mnadamne (Charlotte Tharsile Craig, épouise de feui miousieuri

J.Posper Dusabilloni. Cette darne est morte 'L l'acre relativement peu
aancié le vc]itiinte-mnqi( anls. Nous nous sommes assoeiees aiuxdot
lolureuises a'preuves le sa longue mialitdie, nous, lui conitinuieronis le.se
VOUP (ls e îlos pirs
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